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Lettre de Sil’ Afian, Empereur de Gwendalavir, à Hander Til’ Illan, Seigneur des Marches du Nord.

 



Cher et noble ami,

 



Pouvez-vous imaginer l’amertume qui m’étreint alors que ma plume se pose sur cette feuille pour vous annoncer que la visite que j’envisageais, et dont nous nous réjouissions tous deux, n’aura pas lieu ? Permettez que je vous expose les raisons de ce revirement, certes regrettable, mais qu’en homme d’État aguerri vous comprendrez aisément.

La joie que nous a apportée la victoire contre les Raïs aura été de courte durée. Nous savions qu’Éléa Ril’ Morienval était vivante, nous ignorions qu’elle poursuivait ses manigances et n’avait en rien renoncé à ses visées sur l’Empire. J’ai appris bien tard qu’elle projetait d’adapter la technologie de l’autre monde à Gwendalavir, afin de rendre ses armes opérantes dans notre univers. Nul doute que, si elle y était parvenue, le courage de nos légions eût été mis à rude épreuve.

La jeune Ewilan Gil’ Sayan a une nouvelle fois sauvé l’Empire. Elle a découvert le complot et réussi à le conjurer au péril de sa vie.


Cet exploit n’a toutefois été possible que grâce à l’intervention d’Edwin et de Siam, épaulés par quelques vaillants compagnons. Votre lignée, à son habitude, vous a fait honneur.

Éléa Ril’ Morienval s’étant soustraite à son châtiment, elle va certainement renouveler ses tentatives. Une coopération avec l’autre monde devient donc indispensable. L’époque s’achève où nous pouvions prétendre à l’isolement et au secret. Les récents événements, vous vous en doutez, auraient suffi à m’ôter toute possibilité de quitter Al-Jeit mais la situation est plus complexe encore.

La félonne avait entrepris d’utiliser les compétences des chercheurs de l’autre monde pour étudier l’Art du Dessin sous une lumière différente. Je frémis à l’idée de ce qui se serait passé si elle avait trouvé le moyen de contrer le pouvoir de nos dessinateurs tout en accroissant le sien… Elle n’a pas hésité à torturer des enfants extra-alaviriens possesseurs d’étonnantes facultés psychiques pour comprendre le fonctionnement de leur cerveau.

Tombée entre ses mains, Ewilan a failli y laisser la vie. Ce plan machiavélique a heureusement échoué. Ewilan est revenue saine et sauve, accompagnée d’un jeune garçon originaire de notre monde qu’elle a tiré des griffes d’Éléa Ril’ Morienval.

Or Illian, tel est son nom, n’est pas alavirien. Il affirme avoir été enlevé chez lui à Valingaï, une cité qu’il situe de l’autre côté de la mer des Brumes, à l’Est de l’Empire. Les habitants de cet hypothétique royaume seraient dotés de pouvoirs psychiques rivalisant avec ceux de nos plus puissants dessinateurs !


Nous pensions être les seuls descendants des hommes qui ont fait le Grand Pas il y a trente siècles. Cette certitude, déjà ébranlée par les révélations d’Éléa Ril’ Morienval, est en passe de s’effondrer. J’éprouve de ce fait la plus vive inquiétude pour Altan et Élicia, les parents d’Ewilan, partis explorer il y a quelques mois les confins du désert Ourou, et dont nous sommes toujours sans nouvelles.

Je projette d’envoyer une délégation avec une triple mission : ramener Illian chez lui, rejoindre les membres de la première expédition et, le cas échéant, établir des relations diplomatiques avec les dirigeants de Valingaï. Edwin conduira cette ambassade et je ne manquerai pas de vous informer de l’évolution de la situation.

Gwendalavir est loin d’être le havre de paix auquel nous aspirons, vous et moi ! Nul, toutefois, ne pourra contester les efforts que nous déployons pour atteindre cet objectif et c’est l’âme sereine qu’un jour, proche je l’espère, nous pourrons nous retrouver.

Je m’autorise à faire fi du protocole et conclus cette missive en vous adressant mes sentiments que, sans crainte, je qualifie de filiaux.

 


Sil’ Afian, Empereur.




L’AUTRE MONDE
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Un des paradoxes des marchombres, et non des moindres, réside dans le contraste entre notre individualisme viscéral et l’organisation exemplaire de notre guilde.

Ellundril Chariakin, chevaucheuse de brume

 


 



La lame siffla à moins de dix centimètres du visage de Salim avant de revenir vers sa gorge en un arc de cercle scintillant. Il n’évita le coup mortel qu’en plongeant à terre. Il se releva d’un bond et lança un regard éperdu autour de lui.

Ellana se tenait adossée à un mur, observant la scène avec intérêt. Elle haussa un sourcil et esquissa une moue désapprobatrice lorsque l’adversaire de Salim, un escogriffe hirsute, se jeta sur lui, bras tendu, lame pointée à la hauteur de son estomac.

Alors que tout son être lui hurlait de prendre la fuite, Salim se contraignit à rester immobile. Mâchoires crispées, il attendit la dernière seconde, pivota, abattit le tranchant de sa main sur le poignet de l’homme qui poussa un grognement de douleur et rompit d’un pas.


– Quel manque d’élégance ! commenta Ellana. Et d’efficacité. Ce maigrichon est toujours armé, non ?

– Il veut me tuer, haleta Salim. Pourquoi ne…

– Tu pourrais accélérer s’il te plaît ? Il est bientôt minuit, il nous reste une multitude de choses à faire et je commence à avoir sommeil !

Salim écarquilla les yeux, déjà l’homme revenait à l’attaque. Il porta une série de coups d’estoc que Salim n’évita qu’à grand-peine puis sabra l’air à plusieurs reprises, obligeant le garçon à reculer jusqu’à ce qu’il se retrouve dos au mur.

– Pas très malin, railla Ellana.

Malgré la fraîcheur de la nuit, un filet de sueur emperlait le front de Salim. La ruelle était étroite, tortueuse, mal éclairée, un véritable coupe-gorge dans lequel la marchombre l’avait précipité quelques minutes plus tôt.

Volontairement.

Et elle était décidée à ne pas intervenir puisqu’il était censé être capable de se tirer seul de ce genre de situation.

« Fluidité et harmonie. Un marchombre ne recule jamais devant un adversaire, il entre dans son cercle, lui vole son centre, devient maître de sa force et de son équilibre. Un marchombre est eau devant le feu, feu devant le froid, vent devant le fort, fort devant le faible. »

Des sentences limpides quand il les entendait, faciles à répéter, en prenant de préférence un air bravache et…

… totalement impossibles à mettre en œuvre.


Le plus rageant était qu’il avait conscience de ses capacités et du fait qu’il aurait dû se débarrasser sans peine de ce tire-bourse lourdaud et certainement éméché.

Depuis leur retour de l’autre monde, trois semaines plus tôt, Ellana avait repris sa formation en mettant les bouchées doubles, non, triples. Comme si elle se reprochait les dangers qu’il avait courus lorsqu’il cherchait à secourir Ewilan. Son manque de préparation. Ses erreurs.

Elle lui avait concocté un programme d’entraînement qui le laissait épuisé à la fin de chaque journée mais qui avait porté des fruits rapides et impressionnants. Son corps, déjà marqué par l’empreinte de la marchombre, s’était musclé tout en s’affinant. Il avait gagné en souplesse, en tonicité, et maîtrisait désormais des techniques de combat rapproché qu’il avait longtemps cru réservées aux héros des films d’arts martiaux.

Et il allait mourir au fond de cette ruelle ! Sous les yeux de son professeur ! Égorgé ! À moins qu’il ne parvienne à se détendre, à retrouver un état d’esprit positif.

– Voilà qui est mieux !

Le commentaire d’Ellana précéda d’une seconde la prise de conscience de Salim. Quelque chose naissait en lui ! Comme un mécanisme qui, d’abord grippé, acceptait enfin de se déclencher…

Il fléchit les jambes, redressa la tête, pivota légèrement pour se placer de profil. Sa respiration s’apaisa, ses mains s’ouvrirent.


Son adversaire, croyant discerner là une faiblesse, plaça un nouveau coup d’estoc.

Le mouvement du poignard parut soudain lent et maladroit à Salim. Il n’éprouva aucune difficulté à se glisser le long du bras tendu, son ventre passant à un millimètre de la lame qui aurait pu tout aussi bien se trouver à dix mètres tant elle était incapable de le blesser.

Son poing se ferma au moment où il percutait les côtes de l’homme qui poussa un cri étouffé. Déjà Salim était dans son dos.

Ses mains se posèrent délicatement sur les épaules de son adversaire et il l’entraîna dans un irrésistible mouvement tournant qu’il conclut en pliant les genoux.

L’homme sentit le sol se dérober sous ses pieds. Incapable de conserver son équilibre, il tomba lourdement et sa tête percuta le sol avec un bruit sourd.

D’une clef au poignet qui s’acheva par un craquement sec, Salim le délesta de son arme avant de se redresser.

Comme Ellana le lui avait enseigné, il s’assura qu’il était hors de combat, inspira profondément et se tourna vers elle.

– Inconscient et désarmé, ça te convient ?

– Tu aurais pu éviter de lui briser le poignet, remarqua la marchombre. Ce gars n’est après tout qu’un honnête assassin qui faisait son boulot.

– Il a failli m’éventrer ! s’emporta Salim. Honnêtement peut-être, mais avec assez d’enthousiasme pour que j’en perde le sens de l’humour !


– Il ne s’agit pas d’humour mais de professionnalisme, corrigea Ellana d’un ton ferme. C’est une leçon élémentaire. Si tu te figures que la guilde accepte les dilettantes aux gestes approximatifs, tu te leurres ! Peut-être vaut-il mieux que tu retournes jouer aux billes, ce sera moins risqué.

La tirade porta l’exaspération de Salim à son comble. Il planta les mains sur ses hanches et considéra la marchombre avec hargne.

– Je te rappelle que, sans toi, je serais tranquillement en train de dormir au fond de mon lit ! Tu m’as conduit dans un traquenard, soi-disant pour me tester, tu m’as laissé me débrouiller seul, tu t’es contentée d’assister au massacre. Je t’estime aussi responsable que moi du poignet cassé de cet énergumène. N’oublie pas que j’ai failli me faire trouer la peau, alors n’exagère pas et… qu’est-ce que tu fiches ?

Ellana, un grand sourire aux lèvres, s’était approchée de lui et du bout du doigt avait appuyé sur sa poitrine.

Le garçon, surpris, fit un pas en arrière, trébucha sur le corps de l’homme toujours étendu à terre, battit des bras et perdit l’équilibre. Il se reçut sur les fesses en poussant un chapelet de jurons qu’Ellana interrompit ironiquement.

– Leçon numéro deux, monsieur le futur marchombre. Ne jamais perdre son sang-froid !

Salim hésita une seconde entre la colère et le rire puis, lorsqu’Ellana lui tendit une main secourable, le rire l’emporta. Aidé par la jeune femme, il se leva, un immense sourire fendant son visage.


– Ça roule ! lança-t-il. Mais tu ne me surprendras plus avec ce genre de ruses !

Il savait, comme elle, que c’était faux, pourtant il s’en moquait éperdument. Il était heureux. Jour après jour il se transformait en marchombre…

… et dans quelques heures il avait rendez-vous avec Ewilan.




2

De prétendus spécialistes affirment que les Spires ne sont réellement accessibles qu’à partir de Gwendalavir. Les sots ! Qu’ils gagnent donc l’Œil d’Otolep et revien- nent avec un vrai savoir !

Elis Mil’ Truif, maître dessinateur à l’Académie d’Al-Jeit

 


 



Un souffle tiède balaya les rêves d’Ewilan.

Elle ouvrit les yeux.

Sa chambre baignait dans la douce clarté diffusée par une fontaine placée juste sous sa fenêtre et dont l’eau luisait d’une lueur bleutée rassurante. Au plafond, une myriade de formes luminescentes reproduisaient avec une extraordinaire fidélité les volutes de la voûte céleste tandis que, de temps à autre, une étoile filante, générée par l’art du dessinateur qui avait créé les lieux, traversait la pièce en une harmonieuse parabole.

Ewilan posa ses pieds nus sur l’épais tapis qui s’étalait au sol.

Avant même de savoir ce qui l’avait éveillée, elle passa une main dans le désordre de mèches folles
qui lui tenait lieu de chevelure alors que l’autre descendait sur son ventre. Geste familier, intime, elle caressa au travers de sa chemise de nuit l’imperceptible relief de la cicatrice qui lui barrait l’abdomen.

L’Institution ! Lieu de tous les cauchemars.

Elle avait failli y laisser la raison.

La vie.

Salim l’en avait tirée alors qu’elle allait succomber aux abominations perpétrées par Éléa Ril’ Morienval. Détruite physiquement, laminée mentalement, elle avait mis des mois pour se reconstruire. Des mois de supplice. Des mois passés à se battre contre des démons invisibles jusqu’à ce qu’elle parvienne à prendre le dessus. Victoire aux allures de miracle…

Elle était désormais guérie et, si elle était encore maigre, presque émaciée, la balafre qui zigzaguait sous ses côtes demeurait le seul véritable témoignage des souffrances qu’elle avait endurées.

Elle inspira profondément. Ce n’était pas la sensation de brûlure se dégageant parfois de sa cicatrice qui l’avait éveillée. Cette douleur diffuse ne l’inquiétait pas suffisamment pour qu’elle consulte un médecin ou un rêveur, et ne l’avait jamais gênée au point de la tirer du sommeil.

Non, c’était autre chose. Un effleurement mental à la limite du perceptible, comme un appel étouffé par la distance, une tentative de la joindre ou d’attirer son attention.

Ewilan se coula dans les Spires, goûtant l’harmonie des chemins qui s’entrelaçaient autour d’elle, se délectant de l’infinité des possibles qui s’ouvraient à son vouloir, tous parfaits d’équilibre.


Elle ne découvrit nulle part d’écho de la sensation qui l’avait alertée. Il y avait pourtant eu quelque chose, beaucoup plus précis qu’un songe ou une prémonition. Peut-être serait-elle plus réceptive sous la coupole ?

Elle caressa l’idée de dessiner une flamme pour se diriger puis renonça. Elle y voyait suffisamment et la pénombre qui régnait dans la maison déserte distillait une onde de quiétude qu’elle n’avait pas envie de troubler. Elle se leva et se glissa hors de sa chambre.

La demeure de la famille Gil’ Sayan était vaste, construite en étoile autour d’une pièce à vivre dont le plafond formait un immense dôme translucide. Elle se situait au sommet d’une des plus hautes tours d’Al-Jeit et, bien que la capitale fût illuminée la nuit par des cascades de lumières étincelantes, l’infinité stellaire était visible de l’intérieur.

Ewilan se campa sous la coupole…
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Chacune des fibres de son âme se souvenait de l’intrusion d’Illian dans l’Imagination. Le garçon avait foncé, irrésistible, destructeur, tout entier concentré sur son objectif, ne se préoccupant pas des miracles de beauté qu’il écrasait sur son passage. Insensible, non, aveugle. Inconscient !

Cette expérience avait bouleversé Ewilan. Elle s’était rendu compte, à cette occasion, combien son approche de l’Imagination divergeait de celle du jeune Valinguite et, une fois passée une période de
désarroi, elle avait utilisé cette prise de conscience pour affiner son pouvoir. Une seule chose comptait désormais : dessiner. À la perfection !

Elle avait repris ses cours à l’Académie dès qu’elle avait regagné Gwendalavir, sidérant ses professeurs par sa maîtrise du Don et la profondeur de sa réflexion.

Les maîtres dessinateurs d’Al-Jeit savaient depuis longtemps qu’elle les surpassait ; ils commençaient juste à comprendre à quel point…

[image: e9782700239911_i0004.jpg]

Ewilan effleura du bout des doigts le dossier d’un fauteuil de cuir et, les yeux levés vers les étoiles, s’immergea à nouveau dans l’Imagination. Quelques minutes à arpenter les Spires puis la sensation revint, fugace. Il s’agissait de toute évidence d’un message mais lorsqu’Ewilan tendit sa volonté pour s’en emparer, il se délita. Les mots qu’il transportait se dissipèrent au contact de son pouvoir comme se serait désagrégé un délicat parchemin sous l’assaut d’une tempête. Seule une phrase résista assez longtemps pour qu’elle la déchiffre : « Attention, l’amour arrive ! »

Malgré tous ses efforts, Ewilan ne put en découvrir davantage. Les Spires demeuraient vides et ne conservaient aucune trace d’une tentative de communication, encore moins du contenu d’un message dont elle se demanda tout à coup s’il ne s’agissait pas d’un rêve.


Elle sourit en quittant l’Imagination. Rêve ou pas, l’avertissement qu’elle venait de recevoir n’était pas inquiétant. Loin de là. Se pouvait-il que son auteur soit un des élèves de l’Académie désirant plaisanter ou l’impressionner ? Certains d’entre eux étaient très doués, de futures Sentinelles selon les professeurs. Un visage se dessina dans son esprit, blond, les traits ouverts, séduisant : Liven Dil’ Ventin !

Étudiant, comme elle, en dernière année et de deux ans son aîné, Liven était doté d’un caractère enjoué et d’un charisme qui forçait l’attention. Dès leur première rencontre, Ewilan et lui s’étaient découvert des affinités, elle appréciant la culture du jeune homme, sa courtoisie et la manière dont il dessinait, lui sidéré par le pouvoir de sa camarade et, comme beaucoup d’autres, sous le charme de son aura et… de ses yeux violets. Ils étaient devenus amis à l’occasion d’un mémorable chahut organisé par Liven au sein de l’Académie et dont la plupart des professeurs avaient été les victimes. Il avait failli être renvoyé, elle avec lui, et ils n’avaient dû qu’à la bienveillance de leurs enseignants, et à l’intervention discrète de l’Empereur, de poursuivre leurs études.

Depuis ce jour, lorsqu’ils ne déambulaient pas dans les rues d’Al-Jeit en compagnie des autres étudiants, Ewilan et Liven passaient volontiers leur temps libre ensemble, à discuter, rire ou tirer des plans sur l’avenir. Elle lui avait évidemment parlé de Salim et il savait qu’il était de retour à Al-Jeit. C’était tout à fait son style de lui envoyer en pleine nuit un message amical teinté d’une pointe d’ironie. Son style…


Ewilan se remémora le regard que Liven avait posé sur elle ces derniers jours. Un regard insistant, presque équivoque. Elle espéra soudain que, si son ami était à l’origine de ce message, c’était bien à Salim qu’il faisait allusion…

Elle passa la main dans ses cheveux et étouffa un bâillement. Elle se fatiguait encore très vite, avait besoin de beaucoup de sommeil et les cours débutaient tôt le matin. Il faudrait qu’elle rappelle cela à Liven puisqu’il n’était pas assez malin pour s’en rendre compte par lui-même !

Ses yeux se fermaient, elle bâilla à nouveau, pourtant elle ne se glissa pas sous sa couette mais pénétra dans une chambre voisine, une flamme ambrée dansant au bout des doigts.

Elle contempla en silence la silhouette immobile allongée sur le dos au centre du grand lit. Trois semaines qu’il était là. Trois semaines qu’il n’avait pas dit un mot, ni esquissé un mouvement. Trois semaines que les alarmes qu’elle avait dessinées près de lui restaient désespérément muettes.

Elle s’approcha jusqu’à toucher une main décharnée qui pendait, inerte, dans le vide. Elle la caressa doucement avant de la replacer sur les draps.

– Je suis là, Maniel. Continue à t’accrocher à la vie, d’accord ?

Elle ajouta dans un murmure :

– Je t’attends.
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GLOSSAIRE

Alaviriens

Habitants de Gwendalavir.

 



Altan Gil’ Sayan

Une des Sentinelles les plus puissantes de Gwendalavir. Il est le père d’Ewilan et d’Akiro.

 



Artis Valpierre

Rêveur de la confrérie d’Ondiane, Artis est un homme d’une timidité maladive, peu habitué à côtoyer des non-rêveurs. Comme tous ceux de sa guilde, il possède le don de guérison.

 



Bjorn Wil’ Wayard

Chevalier, certes fanfaron, mais également noble et généreux.

Expert de la hache de combat et des festins bien arrosés, c’est un ami sans faille d’Ewilan et Salim.

 



Brûleurs

Redoutables créatures alaviriennes heureusement peu communes. Les brûleurs peuvent mesurer plus de dix mètres de long et n’ont aucun prédateur.

 



Bruno Vignol

Personnage cultivant le secret, Bruno Vignol possède un très grand pouvoir politique et de nombreux appuis. Il connaît l’existence de Gwendalavir.


 



Camille Duciel

Voir Ewilan Gil’ Sayan.

 



Chiam Vite

Chiam est un Faël. Redoutable tireur à l’arc et compagnon plein de verve et de piquant, il adore se moquer des humains et de leur lourdeur. Mais il fait preuve d’une solidarité sans faille envers ses amis alaviriens.

 



Chuchoteurs

À peine plus gros qu’une souris, les chuchoteurs sont de petits rongeurs qui possèdent la capacité de faire le pas sur le côté. Ils sont utilisés par les dessinateurs accomplis pour transmettre des messages.

 



Dames

Les dames sont des cétacés géants qui règnent sur les eaux de Gwendalavir. La Dame, elle, est une immense baleine grise qui semble posséder un pouvoir supérieur à celui des dessinateurs alaviriens.

 



Dragon

Il n’existe qu’un Dragon, une créature extrêmement puissante qui forme, avec la Dame, le couple le plus étrange de l’autre monde.

 



Duom Nil’ Erg

Analyste célèbre pour son talent et son caractère épineux, il a testé des générations de dessinateurs, définissant la puissance de leur don et les aidant à l’utiliser au mieux. Ses capacités de réflexion ont souvent influencé la politique de l’Empire.


 



Edwin Til’ Illan

Un des rares Alaviriens à être entré, de son vivant, dans le grand livre des légendes. Edwin Til’ Illan est considéré comme le guerrier absolu.

Maître d’armes de l’Empereur, général des armées alaviriennes, commandant de la Légion noire, il cumule les titres et les prouesses tout en restant un personnage très secret.

 



Éléa Ril’ Morienval

Cette Sentinelle déchue, aussi puissante qu’Élicia et Altan Gil’ Sayan, est une figure ténébreuse.

Son ambition et sa soif de pouvoir sont démesurées. Son absence de règles morales et sa cruauté la rendent redoutable. Elle a été mise en échec par Ewilan et a juré de se venger.

 



Élicia Gil’ Sayan

Élicia est la mère d’Ewilan et d’Akiro.

Sa beauté et son intelligence ont failli faire d’elle l’Impératrice de Gwendalavir, mais elle a choisi Altan. Comme lui, elle est Sentinelle.

 



Elis Mil’ Truif

Maître dessinateur, professeur à l’Académie d’Al-Jeit et auteur de plusieurs ouvrages traitant du Dessin.

 



Ellana Caldin

Jeune marchombre rebelle et indépendante.

Au sein de sa guilde, elle est considérée comme un prodige marchant sur les traces d’Ellundril Chariakin, la mythique marchombre. Elle a toutefois conservé une fraîcheur d’âme qui la démarque des siens.


 



Ellundril Chariakin

Personnage légendaire, elle est le modèle auquel aspirent les marchombres. Elle est censée avoir tracé la voie que suivent les membres de la guilde.

 



Erylis

Faëlle à la beauté légendaire mais également une redoutable archère. Compagne de Chiam Vite.

 



Ewilan Gil’ Sayan

Nom alavirien de Camille Duciel. Surdouée, Ewilan a de grands yeux violets et une forte personnalité.

Elle est la fille d’Altan et Élicia Gil’ Sayan, et possède le Don du Dessin dans sa plénitude. Elle a sauvé l’Empire de la menace ts’liche.

 



Gwendalavir

Principal territoire humain sur le deuxième monde. Sa capitale est Al-Jeit.

 



Hander Til’ Illan

Seigneur des Frontaliers, père d’Edwin et de Siam, Hander Til’ Illan est le deuxième personnage de l’Empire.

 



Hurindaï

Cité-état au-delà de la mer des Brumes.

 



Illian

Jeune garçon sauvé de l’Institution par Ewilan et Salim, Illian possède un étonnant pouvoir proche de l’Art du Dessin. Il est originaire de Valingaï, une cité au-delà de la mer des Brumes.


 



Institution

Centre de recherche secret implanté au cœur de la forêt de Malaverse, qui a été démantelé par Bruno Vignol. Ewilan et Illian y ont été enfermés.

 



Jilano Alhuïn

Célèbre marchombre et maître d’Ellana, il a été assassiné dans des circonstances mystérieuses.

Ellana a juré de le venger.

 



Jorune

Redoutable marchombre, il est utilisé par les nouveaux maîtres de la guilde pour asseoir leur pouvoir.

 



Kamil Nil’ Bhrissau et Lisys Lil’ Sha

Jeunes étudiantes à l’Académie d’Al-Jeit et amies d’Ewilan.

 



Légion noire

Troupe d’élite de Gwendalavir commandée par Edwin. Les légionnaires ont une réputation de combattants farouches et loyaux.

 



Liven Dil’ Ventin

Ami d’Ewilan, il étudie comme elle à l’Académie d’Al-Jeit. C’est un dessinateur doué et ambitieux.

 



Maniel

Ancien soldat de l’Empire, Maniel est un colosse au caractère doux et sociable.

Entré au service de la famille Gil’ Sayan comme homme-lige, il a été détruit par Éléa Ril’ Morienval lorsqu’il a tiré Ewilan de l’Institution.


 



Marchombres

Les marchombres ont développé d’étonnantes capacités physiques basées essentiellement sur la souplesse et la rapidité.

Ils partagent une même passion de la liberté et rejettent toute autorité même si le code de conduite de leur guilde est très rigoureux.

 



Mathieu Gil’ Sayan

De son vrai nom Akiro (nom qu’il n’utilise pas), Mathieu est le frère aîné d’Ewilan. Élevé comme elle par une famille adoptive, il a aidé sa sœur à délivrer leurs parents. Il est épris de Siam Til’ Illan.

 



Merwyn Ril’ Avalon

Le plus célèbre des dessinateurs. Merwyn vécut il y a quinze siècles et mit fin à l’Âge de Mort en détruisant le premier verrou ts’lich dans l’Imagination. Il est au cœur de nombreuses légendes alaviriennes.

 



Nalio

Jeune étudiant à l’Académie d’Al-Jeit, ami d’Ewilan.

 



N’ralaï

Parasite qui infeste le corps de son hôte et finit par le tuer dans d’affreuses souffrances.

Il n’existe aucun moyen de s’en débarrasser.

 



Œil d’Otolep

Lac mythique, au-delà de la frontière est de l’Empire. On prête à ses eaux d’étonnantes propriétés liées à l’Imagination mais nul ne sait vraiment de quoi il retourne.


 



Ol Hil’ Junil

Jeune étudiant à l’Académie d’Al-Jeit et ami d’Ewilan.

 



Raïs

Aussi appelés guerriers cochons par les Alaviriens. Cette race non humaine a été vaincue par les troupes de l’Empire.

Les Raïs ne quittent plus leurs immenses royaumes au nord de Gwendalavir. Ils sont connus pour leur bêtise, leur malveillance et leur sauvagerie.

 



Rêveurs

Les rêveurs vivent en confréries masculines et possèdent un Art de la guérison dérivé du Dessin qui peut accomplir des miracles.

 



Riburn Alqin

L’un des nouveaux membres du conseil de la guilde. Manipulateur, sournois et médiocre marchombre, Riburn Alqin est méprisé par Ellana.

 



Saï Hil’ Muran

Seigneur de la cité d’Al-Vor, Saï Hil’ Muran est un des principaux personnages de l’Empire de Gwendalavir.

 



Salim Condo

Salim, d’origine camerounaise, est un garçon joyeux, doté d’une vitalité exubérante. Il est prêt à suivre Ewilan jusqu’au bout du monde. Ou d’un autre…


 



Sentinelles

Choisies parmi les meilleurs dessinateurs de l’Empire et formées à l’Académie d’Al-Jeit, les Sentinelles mettent leur pouvoir au service de l’Empereur. Elles surveillent également les Spires de l’Imagination.

 



Siam Til’ Illan

Jeune Frontalière, sœur d’Edwin, Siam est une guerrière accomplie dont le sourire cache une redoutable efficacité au sabre et une absence totale de peur lors des combats.

 



Sil’ Afian

Empereur de Gwendalavir, Sil’ Afian est également un ami d’Edwin et des parents d’Ewilan. Son palais se dresse à Al-Jeit, capitale de l’Empire.

 



Ts’liches

Les créatures effroyablement maléfiques de cette race non humaine ont menacé Gwendalavir pendant des siècles. Ewilan a déjoué leur ultime attaque et Siam a tué le dernier d’entre eux.

 



Valingaï

Cité-état qui se dresse au-delà de la mer des Brumes et du désert Ourou. Les Alaviriens ignoraient son existence jusqu’à ce qu’Éléa Ril’ Morienval la mentionne.

Illian est originaire de Valingaï.

 



Vorgan

Professeur à l’Académie d’Al-Jeit et spécialiste du pas sur le côté.




L’AUTEUR

Pierre Bottero est né en 1964. Il habite en Provence avec sa femme et ses deux filles et, pendant longtemps, il a exercé le métier d’instituteur. Grand amateur de littérature fantastique, convaincu du pouvoir de l’Imagination et des Mots, il a toujours rêvé d’univers différents, de dragons et de magie.

« Enfant, je rêvais d’étourdissantes aventures fourmillantes de dangers mais je n’arrivais pas à trouver la porte d’entrée vers un monde parallèle ! J’ai fini par me convaincre qu’elle n’existait pas. J’ai grandi, vieilli, et je me suis contenté d’un monde classique… jusqu’au jour où j’ai commencé à écrire des romans. Un parfum d’aventure s’est alors glissé dans ma vie. De drôles de couleurs, d’étonnantes créatures, des villes étranges…

J’avais trouvé la porte. »

Pierre nous a quittés un soir de novembre 2009. Il nous laisse les clés de ses portes et de ses mondes.




L’ILLUSTRATEUR

Après les Arts décoratifs et une licence à la Faculté d’art de Strasbourg, Jean-Louis Thouard collabore avec de nombreux éditeurs. Il utilise à son gré la plume et le pinceau pour raconter et illustrer des histoires, sous forme d’albums, de romans, de bandes dessinées ou de dessins de presse.

Jean-Louis Thouard vit près de Dijon.

Pour en savoir plus, découvrez son site :

www.lebaron-rouge.com




Retrouvez

LES MONDES D’EWILAN

 


sur le site : 
www.lesmondesimaginairesderageot.fr


Retrouvez la collection Rageot Romans
sur le site www.rageot.fr
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